
riL

ii:

ii'i;!!:

i

ly-,

^1

l

~ 38 -

ar le duc d'Anjou, depuis Henri III (1568). Enfin,

â paix fut signée à St Germain (1570) et le maria-

ge de la sœur du roi avec un jeune prince protestant

le roi de l^avarre, depuis Henri IV, semblait être le

gage d'une réconciliation durable, lorsque dans la

nuit de la Saint Barthélémy (24 août 1572). et pen-

dant les réjouissances mêmes du mariage,' Charles

IX. cédant aux instigations de sa mère, ordonna le

massacre des Protestans sur tous les points delà
France à la fois. Ce roi cruel encourageait lui-

même les meurtriers ; on dit même qu'il tira sur

seâ sujets des fenê.tres du Louvre. Charles IX mou-
rut en 1574 victime de ses débauches et déchiré de
remords.

1574-1589-15.

6me roi.—Henri III, le successeur de Charles IX,
son frère, que sa valeur avait fait élever depuis peu
sur le trône de Pologne. 1/arrivée du prince fit

concevoir de grandes espérances pour le bonheur
de la France ; mcis les intrigues des courtisans in-

téressés et corrompus qui s'emparèrent de Tautori-

té les firent* bientôt évanouir. Les Guises le soutin-

rent d'abord, mais ils l'abandonnèrent ensuite pour
former, sous la direction de Elenri le Balafré, le par-

ti des Ligueurs, le conseil du roi forma celui des

politiques, et les armes de Henri roi de Navarre, ce-

lui des Protestants, qu'on nomma aussi Huguenots.
Les Espagnols prirent le parti des Ligueurs, et les

Allemands celui des protestants ; dès lors le sang
recommença à couler ; c'est ce qu'on appela la

guerre des' trois Henris, du nom des trois chefs.

Henri de Navarre gagna la bataille de Contras sur

les Ligueurs ; ceux-ci commandés par le duc d
Guise, défirent les Allemands à Vimori, et se rendi


